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Sec I ) j>or 1114r J1. J. IAiOrtIalle.

d ii d-i oc ha il, 19( avril, aurta Ilieu à la Cathédrale, le servi-
Ce aniLel10'tII le repos de l'âàme de feu Mon)seignýieur ýJean.

detedîLe (roïi nde lvec le! ni uqualit ièmne atnniversaire de la
0otdi' premier évê,que de iMontréal.

ACette occasioni, Sa (h-au deu r 'Monsei gneu r l'Archevèque de
Mott 1~1 adécidé de dontner à lat cérémonie funèbre plus de

5cletî 11 Il qu de couîtumte, et lle espère q ne Messieurs les
Aa1elitbi,(' ( Ii clergéi' et les fidèles eni grand nombre se feront

iitt d evoilr d'y asis'ter.'

~Cs(picvj' c'ommien'er'a à 9i heures précises.

Gem~u n iuéde /'A,chet'ché.

P'RENIER DIMANCHE~ APRES PAQUES

incid~iiiiit de sainît I lI<hoîms (S. Jeari, x'x).

Il JjIII,'liquiotis quie sunt'lonss'était privé (les consolations
3 14 'sn (le .Jtsis ( h lisij en s,éloigtan t de la com pagnie de

Il 111ers Eil clii, lieu riî' lus préjudiciable à l'âme chré-
id 11<'le5'ioli'et(le sulivie une voie particulière. Dieu

ie éédictions sur les mo n dpes exe"!,fices qui se fon t en
itiilis qu'il refuise ses faveurIis î l'âme qui se singtila.

ou thui de a ve cominîtîîe Saiut" Thomas

tt~~ hI a ie faW ui te ciIusatît les témoignages des apô-

ltý l- t vois la plaie des chusl dans ses mains et si je nie
pooen'Il (ldoig lansl des de' soni côté, je lie croirai Pas.

~1otî iiuidiliWde la lat, d'Ill) apotne qui avait été le té-
h t le îî'digs Mais net vteniit se retrouve
~~iiide 'tiie iiiéiiiuie. jtivoudraienît dies irlu,



pour vaincre chiacune de leurs tentations et. de leurs peines d'es.
prit. Ndtre foi s4app!xie sur, la parole de Dieu qui, par son~ ciie
tion lumineuse, confirme au dedans de nous là vérité révéIke.
C'est ce que nous e.nseignej.'apôtre sai.nt Jean, (S. Jean, 11, 27). Et
saint Trhomas âSoute en d'autres termes :"" Nous the contemplons
pas leà choses qui se voient, Mais celles q«'on ne, voit pas ; car
les choses visibles sont passaîgères, et le's invisibles sont éternel-
lès (ii Ep. aux Corinth., iv, 18). I Le. Seigyneur lui-même dit à
saint'Thdma: "Parce qie voue ,m'a-vez vu, Tio nas, VOUS avez
crui ; heureux ceux qui ont-cru sans avoir vu !'

Puissions-nous,7 éclairés, par les fautes de saint Thomas, faire
tourner nos propres fautes à l'avantage de notre humilité et des
autres vertus évang(éliqutes

il. L'incrédulité de saint Tiornas disparut.à jamais,.snius l'ac.
tion dpe foi .arden te, quand le Seigneur lui montra les plaies

desôn corps ressuscité ; et par' ce moyen, -la vérité de la résur-
rection devint pour la suite des siècles le plus manifeste de tous
les dogmes sacrés. -Aussi r*heuretix apôtre s'écrie àvec un trans-
port de foi: Vous êtes mnn Seigyneur et mon Dieu."I Confus
de son incrédulité, et tout éblouf par l'illumination de sa foi, son
bonheur de croire égale son malheur de n'avcir pas pas cru.
L,'adhésion intime et confiànte à la parole de. Dieu donne une
certitude plus é-fidente que ne sauraient 4onner les démonstra.
tions hiumaines ; et notre foi n'est solide qu'autant qu'elle re-
posé sur'ce fondemnent.

Si donc nous sommes éprouvés par-des tentations de doute ou
de découragement, portons nos regards stir les plaies de Jésus-
Christ et disons de coeur et de bouche: Vous êtes mon Sei8nreurl
et mon Dieu.

HORS DE L'EGLISE POINT DE SALUT

.Dieu et l'Eglise sontinséparables, et pour être enfant de Dieu
il faut mécessairenýen.t être l'enfant de l'Eglise; de là, cette es-
pression de saint Cyprien "Celui-là ne peut avoir Dieu pour
père, qiii-na' pas l'Eglise. pour mère;"I de lâ cette autre-maxime
Ihors de i'fEglise point de soliti.



Ceci est dlune vér-ité: rigoureuse et s'appuie sur l'enseigfleMeit
positif de Jésus-Christ lui-même. Quiconque n'écoute pas l'Egllse,
qu'il soit regardé comme un paien et uiî publicain.

Voilà pour le principe. Mais il importe extrêmemeùt de savoir
quelle application l'Eglise fàit de la maxime en question ; car-
elle est loin do damner tous ceux qui n'appartiennent pas.-à sa-.
communion extérieure: le vendredi saint, ne fait-elle pas des
prlitnres at n'imiplore-t-ell!e pas la miséricorde divine sur les h.h&
i-étiques, les schismatiques, les juifs et les païens.

L'Etglise partage les hommes en deux classe§-: ceuxjýu
l'Evangile n'a pas été annoncé, et ceux qui le connaisselt.

Poiri les f5remiers, étant hors du corps de I'Egliseiil n'.a
point de salut. Tfoutefois ils peuvent êttre sauvés s'ils appartiefl-
nien L il'âme de l'Elglise, c'est-à-di re, s'ils aiment, désiren t4 recher-
client la vérité par dessus tout, et soùt disposés à la recevbir à
quelque prix que ce soit ; et s'ils suivent les bons mouvements
de leur conscience éclairée par la lumière natuelle, laquélle Lai
loi pour les hommes qui n'ont pas d'autre loi. Mais il faut re~-
marquer qu'il est extrêmement difficile, et à peu près.irnpo-
sible aux hommes qui ne connaissent pas l'Evangilè, et-qui ne.
sont pas aidés par les secours qu'il nou>s offre, d'avoir la-justige,
la gtrbce sanctifiante, l'amour de la vérité par dessus toute chose,
et une conscience ddci-le àux' bons mouivements qui- lui viennent
de Dieu.*

-De plus de ceux-qui siont sativés,nul ne le sera que parMéils-
Christ; car pour être sauvé, il estabsolument requis, de croièe,
au mroins d'une certaine façon, selon le temps et les persOnnes,
au mystère de l'incarnation ý_ il faut au moins une foi implicite
dans la-erovidence de Dieu, quii sauive les hommes par les'wOQyý
ens qu'il lui, plait de choisir.

Quand aux hommes aux4uels I'Lvangile a été annoncé et qui
Il'appartiennent pas à l'Eglise, niais à l'hérésie ou -au schisme,
voici comment il fiaut-leur appliquer la maxime toujours vrai.e
Hors de l'Eglise, point de saluit.

Io Si, arrivés à l'âge de discrétion et ayant des doutes kir les.
doctijuies qu'ils professent, ils ri4gligént d'éclaircir ces doutes et
d'embrasser la vérité 'dès qu'elle leur aÛ'paraif, il n'y a pas de
salut p.our ex~

.0;S -eshôoriùeî. tiennent sincürle. pop r vraie la secte à-
laquilé ls apartiennenf tL etsils sont; d'u n au tre ,t 1 fl~~~



observateurs de la loi, l'Eglise, non seulement ne les damne
pás, mais croit qu'ils seront sauvés; car tout en n'appartenant
pas à son corps, ils apparÀtient à son âme par la royale vertu de
charité. UEglise compte des membres qui lui appartiennent
réellement, dans toutes les communions ; car tous les enfants
baptisés sont les enfants de la viaie Eglise qui les a régénérés,
quoique par le ministère de pasteurs hérétiques ou schismati-
ques ; tous ceux lui n'ont point participé par leur volonté et
avec connaissance au' schisme et à l'hérésie font partie de la
vraie.Eglise. L'Eglise catholique ne les excuse qu'autantde temps
que leur bonne foi et leur ignorance les excusera devant Dieu,
sans oser déterminer jusqu'où cela s'étend.

Ces expressions : Hors de 'Eglise point de salut, ont la même
valeur que celles-ci : Point de salut pour les hommes qui le re-
fusent quand il se.présente à eux ; point de salut pour les hom-
mes qui ne veulent pas le recevoir de l'Eglise établie de Dieu
pour le donner ; point de salut pour les hommes qui se mettent
pour toujours, par cela même qu'ils le refusent, en état de ré,
bellin contre Dieu. En d'autres termes, pour parvenir au salut
il faut pratiquer la vérité au degré où on la connaît, embras.
ser et pratiquer la vérité supérieure à celle où l'on est né, dès
qu'il est possible de la connaître ; il faut mourir en aimant
Pieu par dessus toute chose.

Cette maxime, hors de l'IEglise point. de salut, n'est donc pas
moins l'expression de la miséricorde que de la justice de l'Eglise;
et elle pe comporte aucun arrêt de condamnation contre les in-

. dividuý, qu'il appartient à Dieu seul de juger.
.11 estcertain que celui qui veut la vérité veut aussi l'Eglise,

et -que par conséquent il appartient à l'Eglise; et celui qu ap-
partient þar sa volontéà l'Eglise sera sauvé, non hors. de l'Eglise,
mais daris.I'Eglise.

LE PAPE LEON XIII

A l'occaion de la mort de son frère, le Cardinal
Joseph PECCI.

Nous offrons à nos lecteurs une traduction des vers latins que
Notre SaintPère le Pape a composés quelques jours après la



jnloi (le 50on fvtc Clui-ci, dit haut dut Ciel,' encourage â1oad'ittn
devenu Léoni XIII, et Joachim luii répond et lui demande Èo-i
secours. En pe: mettan t que ces vers fassent publiés, le Pape le
a fait précéder de cette note : ",Tant de prières'ont été faites
pour' le repos de l'âme de Joseph Pecci, que l'on peut supposer
pieusement qu'elle est déjà en possession du bonheur éterni,-et
1,ai faire -parler du sein même de la gloire."

A l'occastin de la mort de Joseph, Peeei, eardinal,
mon t'rêrc. -

l'ai satisfait mon Juge, expi.é me offenses
Ma demeure est 'au ciel radieuse;. mais toi,
Soutien 'des nations, roi du monde, Lu dot
D'autant plus rendre à Dieu que ses, dons sont immenses.
Courage ! En pleine mer conduis, ta nef, sans peur:
Dieu te protège. Oh!i puisse une pèchoc abonldante,
Entreprise poui',,Liii, couronner ton labeur.
M1ais, pour atteindre un jour la cime étincelante.
Du ciel, et fulir le feu vengeur, oh ! sois prudent,
Joachim, là-bas, la vie est un souffle qui passe,
Efface par tes pleurs tes fautes:- souviens-t'en

Tant que règnera l'âme en mon corps qui- se lasse,
Contrit,.baigné de pleurs, j'expierai ines'péchés -

Mais toi qu'inonde -aux cieux la lumière immortelle,
La tristesse- et les ans m*onýt brisé, je chancelle:
Soutiens-moi!1 Sur Joachim tiens les -yeux 'attachés.,
L'orage, hélas ! ni'accafile, affreux,'somrbre, à toute heure;
sel-l, sur' mer, je combats la tourmente... et je pleure!f

(Seni aîne d'Aiinecyl). -1 L F.

Le démon a coutuime de mettre en ttsage tout son industrie
pour nous faire abréger le temps que nous. donnons -4la prière.



TEISTAME1NT DU BON PERE JdCQUES-JOSEPH
HARMEL

Mes chers et bien-aimés petits enfante.

Je veux mourir dans la Foi catholique, apostolique et romai.
ne. J'offre ma mort en expiation de mes fautes passées, et je prie
Notre-Seigneur Jésus-Christ ùe vous bénir comme je vous bénis
moi-même, avec amoer.

Quand vous lirez ces lignes, je ne serai plus au milieu de
vous. Vous savez combien je* vous ai aimés ; je n'ai vécu que
pour vous et par vous, et tout mon bonheur terrestre a été dans
l'amour dont vous -m'avez entouré.

La dernière pens.ée de ma vie sera encore pour vous, etje
veux que ce testament en soit pour vous tous la derfiière expres
Sion.

Gravez donc dans votre cour les dernières volontés de votre
père, et que le souvenir ne s'en efface jamais de votre mémoire.

Quand je ne serai plus, votre premier soin sera dé prier per
moi. Le Dieu devant lequel j'aurai paru. quand vous lirez ces
lignes, est un Dieu infinimenL saint, pour. lequel la moindre
souillure est une tache, Je désire que pendant trois mois vous
fassiez dire au moins trois messes par jour pour moi. Pendant
les deux années qui suiviont, vous ferez dire chaque jour une
messe à la même intention.

En print pour moi, je veux qn'on prie en même temps pour
yotte mère qui en a peut-être encore besoiu. Le souvenir de vo.
tre père et de votre mère ne. doit jamais étre séparé dans votre
pensée. Bo3uvenez-vous aussi de mes parents et de ceux de votre
-mère, et que si Dieu, dans sa justice miséricordieuse, leur'a
laissé quelque chose à expier, vos prières achèvent l'ur déli-
vt>ance.

Rappelez souvent à vos entants que mes pères m'ont transmis
un nom sans tache : qu'ils le transmettent à leur tour dans son
intégrité àleurs descendants. Que la plus délicate loyauté prési-
de toujours à vos opérations>: il vaut mieux perdre loyalement

,que dp gagner en transigeant avec sa conscience.
.Adez-vous le& ins les autres ; soutenez de vos conseils celui



qi! serait dans unie ma.Uvaise voie, et (le votre fortune celui qui
seraiit malheureux.

GaIrdez pieuisemenit l'héritage .de simplicité que je vous al-

luisCù. Le Iluxe ruine les familles, souvent les désunit et offenige
Dieu. Ne preniez donc pas exemple sur les personnes.* du monde,

pour lesquelles le sueü:s est le cQ.ninencement d'une vie d'o)s4

jentatiofl, où lPur.anité cherche une vaineO satisfaction. Que ?,

tont dc votre maison et de'vos habitudes soit simple,, et toujours
bien en dessýous ide votre positio.n. Qu'il règne dans voti .e vie et'
dans votre ameuibl 'emient une certaine austérité ilui sied.mWu

à dles chrétiens. Je nie rauirahs tr-op insister' sur ce poiinL :en

wlissaflt ainsi, Vous habituerez -vos enfants el, celle vie Simple 'qui

est la garantie (les bonnes moemstt et de la p;ro$Pth'ilé., îes -enfants

imiitent Ltut ce qu'ils voient, et si les parents vivent danis la siw-ý
çdlicité, ils les imitent.

Dans notre temps, le luxe est une pente qui iiôtu.sentraînei
nme à notre insui. C'est uit courant d'idées, une atmosphère

qu'ýon respire, dont on se pénètre petit à petit. TFout daîis le -mon-

de nious-prêî-che le luxe et nous y porte ; on en a presq Vie faiLt

liune vertu. A.ussi, mes chers enifants,je, veux que vous vous rai-
2 issiez contre ce courant funeste, eý.. vous aurez la mesuýe -dé

votre simplicité si le monde trouve que vous êtes trop simptl.é
En ag'issant aiÊsi, vous serez toujoufs dans l'aisance, vos ei-

fonts contracteront (le mecilleures habitudes) et vous n'o-ublierei' pae

les pauvces.
Travaillez énerg«iquiemient et avec prudence* à coiiser.vrer .et à

augcmenlter le patrimoine que. j'ai en tant de peine à acqurr
touvenez-vous que., quand on est dans les affdires, on, doit être,
ltut entier et non pas à moitié. N'entreprenez paý-au-desîiis de*

vos forcais ; votre établissement est déjà trop important,' et par-

fois le succès fait faire des imprudences qui pèsent longtemps
,ýir la famille et peuvent la ruiner. Les grands établissements
donnent d-, grandes pertes quand il y a des momnents difficiles

onu n peu de relâche dans la surveillance. Restgz dônc-da 'dé
juistes bornes, travaillez courageusement à faire produiie ee que
vous avez.

Mais en mé;me temps ni'outbliez jamais que le salut est votre

aiffàire capitale, -la seule dont le succès soit néýessaire. Les biens

dle ce monde ne- sont que néant ; la -possession de Dieu est le

sýîil bien qui nec tron'.p9 pas. Mettv'L!z donc toutes vos alTaires indu§-
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trielles et commerciales ýsous la protection de notre Père qui est

aux cieux ; faites tout-votre possible, et attendez tout de sa main.

C'est Lui qui. féconde l travail, comme c'est Lui aussi qui er..

voie les revers et les souffrances.
S'il féconde votre travail, n'en concevez aucune vanité, et que

vos pensées, vos pâroles n'en soient pas enflées ; car l'orgueil
est la source de toutes les chutes, même sur cette terre, et il est

la grande cause des fréquentes vicissitudes qui marquent notre

temps. Si au contraire, malgré votre travail et votre économie,
Il vous envoiè des revers,.acceptez sa sainte volonté sans mur-

murer, car sa volonté est toujours une volonté d'amour. S'il

vous donne des succès, c'est a'in quec vous le fassiez connaître

autour de vouý par vos bienfaits. S'il vous envoie des revers,
c'est afin que vous vousbhumiliez sous sa mrin et que vous le

bénissiez dans l'infortune. Enfin s'il vous envoie des afflictions,
c'est afin que vous unissiez vos souffrances aux souffrances de

sa Passion,.et qu'ainsi vous acquerriez des trésors ine3timables.

Car pour Dieu qui est éternel ; qu'est-ce que notre vie ? et

qu'impoite qi.'elle ait été heureuse ou malheureuse, si nous ga-

gnons le ciel pour l'Eternité ? Méme aux yeux des hommes, mes
chers enfants; combien la vie n'est-elle pas courte ? J'ai vécu

plus de jours que beaucoup d'autres. et cependant ma vie a passé
comme une ombre. Au seuil de l'Eternité, je n'ai qu'un regret,
c'est de.ne pas avoir.souffert davantage pôur Jésus-Christ.

Dans. quelque position que vous soyez, aimez les pauvres. Si

votre fortune s'augmente, rendez une partie de ce qui vous a

été donné. Si vous êtes moins heureux, donnez mtoins. Mais,
heureux un malheureux, donnez-vous vous mêmes à vos frères

souffrants. L don de l'argent n'est rien si vous ne donnez votre

ceur. La charité sera un pitissant défenseur auprès du Dieu de

la charité, et il ne permettra pas que ceux qui l'auront pratiquée
tombent dans les abîmes de l'enfer.

Que votre cSur- ne soit jamais empoisoi.mé par la haine ou

'envie Pardonnez à vos ennemis, certains d'avance que vous

pardonnerez toujours beaucoup moir.s que Dieu ne vous a par-
donné à vous-mêues.

Mais. si, c'était votre frère qui vous avait offensé, que ce soit

une raison pour voûš-d'èti:e plus affectueux, plus tendre pour
lui Malheur -' celui qui garde rancune à son fière.

Que les.enfants de mes enfants soient frères entre eux, et que
l'union et l'affection existent dans tous leurs rapports.
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Maintenez avec soin l'unidn de famille; ne regrettez jamais
les sacrifices que vous ferez dans ce:but. Dans la famille spule
on peut trouver une affeètion véritable. Sou'venez-vous du prix
que votre mère et moi nous avons toujours attaché à.cette
union.

Rendez à tous ceux qui m'ont aimé l'affection qu'ils m'ont
donnée.

Aimez nos chers ouvriers ; ils-étaient mes enfants ; vous re1J
prendrez ma paternité ; vous contimerez à les porter vers Dieu
et à leur faire du bien.

Telles sont, mes chers enfants et petits-enfants, mes. dernières
recommandations; votre amour m'est un gage qu'elles,'fie se-
ront pas vaines pour vous. Vous les relirez de temps én temps ;
en les relisant, vous penserez que votre père et votre mère -vous
;.ttendent dans un autre patrie et que leurs bras sont ouverts
pour recevoir tour à tour leurs enfants, leurs petits-enfants:et
arrière:'-ptetits-enfants.

Puisse le Père céleste vous voir toujours avec complaisance.
Puisse Jésus Christ, en descendant souvent dans'vos ames,y éta-
blir la piété et la pureté. Puisse le Saint-Esprit enflammer Nos
cours d'arnour pour Dieu. Je supplie la très sainte Trinitê-de
vous bénir comme je vous bénis de nouveau.

Au nom du Père,*du Fils et du Sàint-Esprit, ainsi söit*il.

HARMEL-TRANCHART.

Val, des-Bois, le vingt-huit juillet mil huit cent soixantéequa-
tre (1864). .

LA OROIX DUO0BEMIN

Cette. humble croix de bois. ou de pierre protège lé domaine
auquel elle sert de limite et le-sentiersur lequel se projêtte- son
ombre salulaire. Ses bras étendus enchaîneront les vents et les
orages ;. dans le champ qu'ils embrassent, les arbres seront- plus
verts et les gerbes plus belles. Placéeý au .bord du chemin -par la
piété et la foi de nos pères, elle sera la sauvegarde du voyagetta;=
à sa vue, le cœur mal disposé sentira le calme renatiPamour



remplâcer la haine, et plus d'un projet de vengeince viendra
e'évanouir'à ses 'pieds,, Plus dnune réconciliation sincère aura
pour autel son modeste piédestal. Oui, lad croix du chemin pro-
tège.

Ette console aussi'. Oh 1 que de fois le travailleur fatigué la
cherchant du regaid, sentira sous une se érète influeince soâ
front se rafraîchir et. sou ardeur rengitre !, qtqe de fois le 'pauvre
sans asile, 'le pèlerin aux pieds meurtris, le malheureux ýni voit
lui échappêr sa dernière espérance, ente .ndroint en la regardant
sa voix mystérieuse murmurer à leur Aine CGoutrage ! je mé-
lie au ciel."

Croix du chemin, gare béni de prolectiôn: et de sainte espé-
rance, j'aime à te rencontrer, le repos, m'est do.ux à ton ombre.
Hélas !.pourquoi faut-il qu'?,! nos*jotwis d'inpi.é,é comnme aux
tristes jours de la Révolution, des méchants osent porter sur toi
leurs mains sacrilèges ! O mon Dîeu ! doniiez-iiotus bientôt des
temps meilleurs, .pour que l'humble croix du chemin col me la
croix d7or de nos basiliques soit à nouveau aimée de toùs,. saluée
par tous avec amour.

'UN VRU A SAINTE ANNE D'AURA«Y

Le 8 février der-nier, des marins de Groix -un '!équipe au
complet - sont venus remercier sainte Anne d'Auray- dela pro-
tection qu'elle leur a ac 'cordée. Voici comment ils racontent de-
vant un 'chapelain ce qu'ils appellent un miracle de sainte

Notre chalouipe, l'A droes-E 1uj, de Gr ix, patron -Joseph
Callocli, se trouvait, le -18 janvier dernier, vers 9 heures du soi-,
dans les environs de rile de Ré, par un temps très brumeux qui
lie nous peirmnettait de voir aucun -feu, en sorte que noùs ne pou-
%,ions guère savoir dans quels para-ges nous étidnis.

Vers nÈeuf heures, nous donrnâmes sur.une roche; le dessous
du -bateau se détacha et fut einpbi-t&jar ja, mer; nous nous ré-
fugiânies to&i sur le pont et essavàmes de nous y tenir.

'Vers 101 beu,. s, le grand- miit4 qui avait tenu jusque-là, tomba
à son tour. Il n'y avait plus d'espoir- Ce fut alors que te plus
ancien de l'équipage, Josephi Calloch, nous dit:
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Nous ne poùvons plus compter que sur!ýaiiitu A-nnte : faisons
voeu, si nIous sommes sauvés, d'aller eni pèlerinage ià son sanc-
tuair-e avant deieprendre, la mer.

Le voeu fut fait aussitôt. Dès ce moment, le pont du bateaui
qui nous servait de refuge semibla mpoins a-i,,Cl et quelque espoir
comtnença à luire dans nos àtmes.

Nous étions d'ailleurs pories'vers lia côte sans nous en i pe tee-
voir.

Vers 1 1ý heures, ks personnes habitant le bord <de la iner cru-
ient entendre des cris provenant du. lai'ge, et cepeiidc:nt-n-oous
Mflrmons 'n'avoir pas crié et n'avoir entendu aucun cri aumot
de nous ; ils c oururent, à la côte avec -tit fanal que nous apercet*
mes vers minuit. Une heure après nons pûmes enfin nous faire
entendre et demander où nous étions. On -nous répondit que
noùus étions a l'ile de R&é Sainte- îne. N ot re batIcau, vriai d'é-
chiouer. @ù nous dit de ne pas nous inquiéter et de rester il bord
Jusqu'à ce que la mer se fût retiréè. A 4ýr heures, nous pûmes
enfin dbrur

Aujourd'hui, 3 févili'r 1890, nlqis venons avec nos familles re-
mercier sainle Ar.ne, qui -seule a pu nous protéger, et nous avons
tenu, en témoignage de rec.onnaissance, a nous confesser et à
communier dans> la basilique."»

Ont signé ce récit:
Joseph ýCalloch,patron ;Josephlioh isecond ; Eveni Pil-

Ion, YV oI1 Adam), (Ialloci. '(Ainnaecs (le sainic MmItlcd' ry.

PRIERE A DIEU LE PERE

Pourquoi se fust offert soi niesme en !sacr-ifice
-Ton enfant bien-aimé, Chîzt, ia seule juitice ?
Pourquoi par tant d'etiaroit:z son sang eust I versé,
Sinon pour no0us, pécheurs, et pour te satisfaire ?
L.es justes, ô Seigneur, n'en eussent eu que faire,
Et pour eux ton saint corps n'eust pas été percé

Parle fruit de sa moit.ij'aittendas vie éternelle,
Lavée en son pur snmon âme sera belle.
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.trlrièr-e, ô désespoirs qui m'avez transpôrté
Que toute défiance 4ors de moi se retire,
V'oil benin du Seigneur pour moi commence à luire,
Mes soupirs à la fin ont esmu, sa bonté.

O Dieu toujours vivant ! j'ai ferme confiance
Qu'en l'extresnme des jours, par ta toute-puissance.
Ce corps couvert de terre, à ta voix se dressant,
Prendra nouvelle vie, et, par ta pure grâce,
J'aurai l'heur de te voir de mes yeux face à face,
Avec les bienheureux ton sainit nom bénissant.

PWÙLPPE. D.ESP-OTEs (1546-1606).

ORDINATIONS

LeP 22 mars 1890; au Scolas * icat d'Archville, O ttawa, par
MNgr 1. Oint, O. M. 1. évéque d'A.rihdùle, ont été ordoninés:

Sous-diatcres : Frère Odilon Clirévrier, du diocèse de Montréal.
Armand Laniel, e
Lauren t Brochiu, c

Le 6 avril 1890, par Mgr 1. Oint, O. 1ýI. I., ont été ordoninés:
1fiacrcs Frère Josephi rranchemolltagne, dioc. de Moiitréal.

cc Moïse Desjardins, d
cc Armand Laniel, i
cc Laurent Brochu,

Alphonse Gratton
Germain Gauvreau, du diocèse d'Ottawa.

CHRONIQUE

A la Cathédrale, par Monseigneur l'Archevêque de Montréal,
mar-di le 8 du courant.

Dùiecnai Etigéne Geoffrny, C. S. V.
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L'église et le presbytère de Ste-Monique, diocèse de Nicolet,
ont été complètement détruits par un incendie, le 2 du courant.
A part le Saint-Sacrement, on a pu sauver les ornements d'égli-
se, Torgue, l'aménagement du presbytère et la bibliothèque du
cure.

Les pertes sont évaluées à $50,000 ou $60,000. L'église était
assurée pour 814,000.

On se figure facilement la consternation qui règne dans la pa-
roisse, si l'on considère que cette église venait d'être richement
décorée.

C'était une des plus belles.églises de ce. diocèse.

* *

Il est maintenant permis d'espérer que la ville de Montréal
érigera bientôt une statue à son illustre fondateur, Chomedy de
Maisonneuve.

**

Nous rappelons que pour la fête de Notre-Dame du Bon Con-
seil, qui tombe le 26 avril, il y a un ofice nouveau avec messe,
que l'on peut se procurer à la Chancellerie. .

Nous tenons à corriger une erreur qui s'est glissée dans notre
numéro du 5 avril ; à la page 246, au sujet de la Propagation de
la Foi, an lieu de Dame Thérèse Senécal, épouse de Clément
Cholette.: $600,75, il faut lire $606,75. 

, . **

C'est avec regret que nous apprenons la mort, arrivée en Fran-
ce,de deux prêtres bien connus à Montréal : Monsieur l'abbé Ha-
mou, P. S. S. est décédé à A melie-les-Bains, où il résidait de-
puis quelques mois. Le Rév. Père Aubert, O. M. I., ancien supé-
rieur de la résidence St-Pierre, est décédé à Paris.

* *

Il est à remarquer que ce sont des religieux qui de nos jours
ont peut-étre le plus brillé dans les sciences-astronomiques. Feu
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le R. Il. Secchti, feu le R. P. IPerry, et le R. P'. Denza. C'est-ý

dire un barnabite et deux jsuites'pu ecie u yei-~ lis

sent unt nom îînpérissableni ult attaché aux découvertes sinii

q nos de notreepl

Sa Saintleté Lé"on Nil! a coue iai r commeit ijCdiat9i1

pourt le d ésa rnîen :mt de u o'
Il (st uit fait adisî, (fil q e si les mill ions d'hommes arlflég

qui appartiennent aux did tes nations dle l'Europe inettaie'It

bas leurs armes et se de1 unillaien t de leturs habits miliai'Ce

pour se mnettie ï. l'onxrage, on verinit disparalire comme p3l et3'
chanteinerit la détresse quti afflige 1 îroeL'avenir nous prod.

vola l'excellence de ce sytm etl cméened

dans ses néoitoi~avec t' (inrop)!.

NOUVELL-ES PIE LIGIEUSES

Romne. - Danis une anin'que le Souverain PontifeaCO
dai t, le '27 févrîieci derntiert, à l'titi des organisateurs d n t Ir 'et'il
congrès de propi îèta ii s cli réiens, le Saint Père daignait agi

l' hommiiage qui luii tétai t fait t du programm-e d'e cette asseflblP

et recommantdit par dhenx fois d'atnnoncer qu'il accorde de tOi

mour la bénédiction apostoliquie aux meumbres du congri ',

aura lieu dui 15 att 17 dui courant.

France. - Oit sait que le jeune duc d'Orléans, fils aillé de

M. le comte de Paris, a été condamné à deux années df'emfPri5 l'

nement pour avoir osé, malgr'é la loi qui le pr'oscrit, venu l

France r'éclamert l'hontuetir de faire son service militaire. éj

Depuis le tmontenît tic sot iiicarcé'iatiofl, ce prince n'a cessé

faire preuve d'un beau caractère et de foi-tes coiv;ctionls chré

tiennes. Comme oit lui otl'rait des livres pour cha'rnieor le- sort

giies heures de la pr'isonî, il a énergiquement refusé toute r
de romanis, et il bornte ses lectures aux on7rages qui trai te soja'
grandes questions d'hîistoiret, (latmili taire et d éconoilîie oglie
le.. Ces goûts s', ti e ix sen it trtop t'ares atjnîdhnidal it

de '21 anb.



Le duc, a -été albsolmt ntrasg1tLu at& du la messe
du dimanche. Sa volonté énergiquement ex iinée afini par
triompher des premières dîiffcuiltés qu'on lui opposait soit à la
Concierge'rie. de Paris, où il subissait sa détenlion préventive,
soit à la maison centrale de Clai rvaux (A uh ), oit il est captif en
ce moment.

Le Soleil publie une note d'après laquelle la question du servi-
ce religieux du dimanclia r:clam,é par le ducfd'Or-lôans est défi-
nitivemcnt résolue. Ch2qu(Ite dimianche, la messe jsera célébrée
dans l'enceinte oùt le duc est incarcéré.

-Nous croyons savoir, dit la Semaine religieuisc e. J que
le procès de béatification de M. O:ier, commencé. en 1867, va-
être incessamment repis. L.e postulateur <le la cause est M. l'a-b-
bé Captier, procureur des Sulpù.iens à Rorn e.

La Frànce Catholique toute entière ;se réjouira de cette lieu-
reuse nouvelle et adi'essera ses supplications au Seigneur pour
voir bientôt élever à lhonneur des autels l'admirable, curé de
Saint-Sulpice aui dix-septième sièclel'un d&s fondateurs de l'(E4u-
vre des Séminaires et le premier supériè'iîr de celte Compagnie
le Saint-Sulpice à laquelle l'gi~et la France out dei la forma-
tion de tant d'illustres et sttints prétrt s.

- Sait-on, dit le Fga-ro, ce qu'il ri été piiblié en France d'ou-
îages Il imprimés " pendant la dlernière année?
Quatorze mille huit cent qtinaa.:te-neiuf livres. études ou ra-

mn l .
Et cinq mille cinq cent soi xante'-l atorze compositions musi-

cales.
Ainsi, quarante volumes par jour sont ,lancés quoditiennement.

sans coMfpter les millions de journaux et de feuilles volantes qui
ývont semer les idées fausses, - 'Pxi-itationi à la jouissance, à la-
haine de la soit.Sur ce nombre peut-on comptersur uitidixiè-
mie de bonnes publications ? Quel tableau 1 'Voyez d'ici le rava-
ge, voyez comme on a besoin des éditeurs de bons livres et coni-
bien les hionnêites'gen)s doivent les encourager. Elst-ce le moment
de ridiculiser les libraires catlioliquegs, comme le fait M. Dru-
mont dans la Dernière balaille, et de tirer sur ses p3-opres twroiupes-?
nons ne le croyons pas. M. Drumont a un grand talent, ses li,
vres peuvent faire en bien immensr, ils ont tin grand succès



mais il a tort de frapper sur tout. le moude, et quelquefois à faux
sur les siens. No.is reviendrons d'ailleurs sur ce livre remar-
quable de l'auteur de la Primce juive.- Ech.)

Baviere.- Le gouvernement bavarois s'est enfin décidé à si-
gnifier à la poignée de néo-protestatnts, connus sous le nom de
vieux catholiques qu'à l'avenir il ne les considérait plus comme
faisant partie de iNglise cattolique,et qu'ils aient à se constituer
en une société religieuse distincte, et.à se conformer, dans ce
but, aux lois du pays. C'est le coup de grace porté au vieux-
catholicisme.

Etats-Unis. - Monseigneur leiss, archevêque de Milwau-
kee, Wisconsin, est décédé le 20 mars au soir dans l'Hôpital des
Franciscaines, à Lacrosse, Wisc., où il a passé les deux derniers
mois de sa vie. Il est mort d'Üne paralysie du cœur.

Il était né én Bavière, le 12 avril 1818. Il se rendit aux Etats-
Unis en 1843. En 1845 il fut appelé à succéder à Mgr Henni sur
le siège épiscopal de Milwaukee.

- Il vient de se vendre à New-York un autographe de Chris-
tophe Colomb, daté de 1493, pour la modeste somme de 10,000
francs. C'est la bibliothèque de Boston qui a été déclarée adju-
dicataire.

Syrie. - Un fait fort extraordinaire s'est produit dans ces
derniers temps à Damas, la plus fanatique des villes musulma-
nes, et dans beaucoup d'autres lieux de la Syrie ; il fit un cer-
tain bruit lors de ses premières manifestations, mais aujourd'hui
il est tenu aussi secret que possible. Ce fait consiste dans un
mouvement vers la religion catholique de la part d'un grand
nombre de mahométan's. Ceux-ci ont affirmé, et affirment encore
avec une persistance qui ne s'est jamais démentie, qu'ils avaient
des visions extraordinaires qui les poussaient à embrasser la
vraie foi de l'Eglise catholique.

Quoiqu'il en soit de la véracité de leurs affirmations, il est in-
dubitable que beaucoup d'entre eux furent persécutés pour ce
seul motif. Le. gouvernement s'était ému de ce mouvement et
chercha à l'enrayer ; mais rien n'y fit, la persévérance de ces
pauvres gens ne sest point démentie et elle dure encore. L'Egli-
se a usé d'une sage prudence en'ne précipitant rien : jusqu'ici
ces intéressants néophytes n'ont pas encore ét& admis au bapté-

1 ý -,



me, de peur d'exposer toute la chrétienté du pays à quelque
nouvel acte de fureur fanatique de' la part des Turcs ; mais ils
continuent toujours à accomplir en secret les pratiques chrétien-
ies de piété qu'ils connaissent. Des personnes dignes de foi,
haut placées et très capables de juger de la situation, ont assuré
que, du jour où la liberté religieuse serait octroyée aux sujets
musulmans du Sultan, ce groupe tout entier passerait d'emblée
au catholicisme ; il se compose d'environ cent mille âmes. On
sait que, selon la législation du Coran, tout musulman qui se
fait chrétien est puni de mort.

En présence d'un fait si remarquable, comment ne pas-Yécon-
naître les grands desseins de la Providence sur l'Orient ? Ce
mouvement extraordinaire commença à Damas : n'y a-t.il pas
là une frappante analogie avec la conveision de saint Paul qui,
en ce môme lieu, de persécuteur de l'Eglise devint un vase d'é-
lection, et cela non par l'effet du ministère'des apôtres, mais par
le moyen d'une manifestation surnaturelle et divine ? - Nous
avons tenu, dit le Courrier de Bruxelles, à prendre sur ce fait les
renseignements les plus minutieux aux sources les plus sûres, ils
ont confirmé en tous points le fait que nous venons de rapporter.

NOUS BECOM ANDONS A vOS PRIEES

C'est une bonne et salutaire pensée de
pirpour les morts, aon, qu'ils

soient délivré@ do leurs péchés.
IIH Mach., r, 46.

M. l'abbé Hamon, P. S. S., France.
R. P. Aubert, O. M. I., France.
Sr Emma Burns, Hôtel-Dieu.
L'Hon. P. J. O. Chauveau, Québec.
Ant. Hamilton, Montréal.
Jos. Ilébert, Laprairie.
Dame Apolline Asselin, épouse de Ovide Malo, Montréal.
Michel Boisvert, Montréal.
Dame Sarah Wilson, épouse de Pierre Danserau, Montréal.

DE PROFUNDIS.I
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]PHARMACIEN

2123 Rue Notre. - Damne 21,20
MONTREALBj

Le dilmanche&,.:
De 1 heure , ,! hetires P. M.

no3 à 9.3li0

VIGNOBLES C-ANADIENS
comte d'Essest Onit.

ERNEST GIBRDOT & CIE., IPronrctaires.
Vin de Mlesse approuvé par Son E ininpnce le Cardinal Taschereau par

Migr Fabre et les antres évêqirs du Canada, employé daiis presque tous les
Evéehés (le la ptifs-sance et atissi dans presque tous les collèges dle la Pro-
vince de Québec. Vin de Table dc première qualité.

Satisfaction garantie. Nous expéd(ionis directeeint de nos caves. Pour
prix et antres inlrniutions s'adresser ù

EFBNEST GIRARDOT & ClE,
SANDWICH, ONT.

NOTE.-Nos ;inýz se onservent parfaitement en barriques.

CIIAPLE-AU FRERE S
1 ezPWIMEUR$

Livres et Pamphl1ets. Pactums,Oirculairesà Entetes de Compte. tc.

MEARS & STAINBANK,

FOiNUERa ide CLOCHES de V/HITICHAPEL -(Londrès îAng).
if E N 1Efiy à CE

-? ETABLIS EN ltf26. WVEST TRtoy, N. Y.

IIUGI1 ]RUISSIEL
Agent.

43 ItU ;5T-FktANOOIS-XAVIE-R, - MONTRE.AL.
Prix dwin(ôs zirilepi' or clochies dèlivrécs soit à hMonitréal, soit 4 la

gare dle chemin de D.'r4 ou au quai da baieiu CL vapeur le p)lus prius.
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ENTREPRENEUR' DE POMPES FUNEBIRES
16J. et MS, lino Saint.Urbitin, 1?14NTICEAIL

Télephone.No ,~ PRIX MODÉ~RÉS. Spécialité: Embaumer.

A'RTISTES-Pr.fOTOGRA PILES
EmPLOYÉS PENDANT DÉ LONGUES ANNÉES A LA MAISON-- NLOTMIAN

Codiios.péNo 109 ICUE ST-LAMflEIT. es.
onitos spcales. pur le cler(ré *t les communautés religiess

FERRONNERIE A BON MARCHE
Avant. sQDon gem&nt pmu No 6 Rite Nt-Laircnt,

au mois d'AIMIL PiIOCHA IN
10a25pour cent D'-ESCOMP>TE
* hez IL. . A. SIUIVEVER,9 15SS, Notre-Dame.

-CHTARLES A.. BRIGOS
'CHAPELIER et MANCHONNIER

MAISON FONDÉE EN 1,962
Chapeaux de Fetitre, de Soie, Etc;, Etc

909791-1RIUE N6OTIE-DAIIE.

]DESSINATEUR et GRAVEUR SUR BOI.S
ETABLI EN -1850

132, BLVE ST.JAÇQlIEN, Montréal.

FONDERIE DES ARTISANS.
- PONDEE EN 1870DAY & DEBLOIS

Célèbre Fournaise à Eau chaude "« BEAUIPEÊ" pour chniuffiàge des Egclf*ses,
Co làèges, Couvents, Edifices publics et ]ésidences. Nous faisons

'* - - 1-nèispécialité,des ouvrages en fonte suivants: -
Colonnes pour Egises, Magasins, etc.!., ..Ltadiateiure, (JIo.

tures et Balustrades cii 1 olnte Ipolr Toi10, Toirel.
les, Balconsq. Parterres, etci, etc., Clotures

-polir Clitmettères, etc., etc.
120.. RUE ANNEe MQNTREAL
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Là- V ïA L UW 'l W TATLEY, -agent général.

Bureau Prlnci pa1*: E. RURTUBISE, et A. St-CYR,
agents du départérnent français.

coiN d la ruc m D'Anmus et de la mie xoTpwE-DAmu.

Wm, McNALLY & CIE
IMPORTATEtTRS JJE

Tuyaux d'iEgouts Boossais, de toutes Dmuiu
Plâtre de Paris, Briques à feu, Terre à feu, Tuyaux de cheminée.

50, )[Cie MeGITT, M~ontréal.

OUVRAGES on MA.RR et en GRANIIT
COTE DES NEIGES, MONTREAL.

v J. & Pu-BRUNETr,
MON U MEN ISTOMBESCHARNI ERS,

POTE UX, GOPINGS,
EL toutes sortes d'ouvrages de cimetières.

Reparations de tout genre, a des Prix
Tres Redui:ts.-

BOsidence privée: J. BflfltJT, Cote des Neiges
ci et PLA. BRUJNET, ntreprencur-Briquotior, 203, rue Laval.

MAISON DE.SANTE,
POUR LES.

AIJIENES ET LES EPILEPTIQUES, ETC,, ETO,
SOUS LA DIRECTION DES

FRERES DE IÎ. CHAITE
Quelques pas plus loin que l'église de la Longue-Pointe, et du même côté

de la dite église, près Montréal,, P. Q.

ETABLIS ENx 1809

Machinistes, Conistructeurs de Moullins et Ingéieurs,

Pour les Pa«ssagers, le Service des Colis, les Ateliers et
les Salles à Maneger, etc.

110 ià 1209 1»ue King. Bureau : 122," rue Kiuçi
MQÇNTR1EAL? P., Q.



LOTERIE NATIONALE
'Jiî Tl roiièmu Mercredii dv ilh .ii! i

e t ,tîî o eiii, tgigi i, itiil aurai lieui le

Mercredi, le 16 Avril 1890, a 2 Heures P. M.
V'ALEUR des LOTS: S509000,00

GIe@s l'o'l: uýN ][)Il~BL 5,000

UflhitilIi..... .. .............................. i> iu 4 010

10 .................... ......... .. .............. ',01> 1,000.0o

(1 ...o...... ............... .................. >>o>> '2 00>
Io~ d... ......... ..... .... ........... ,:WO,00 3000.<

60 Arebenýt . . . . . . . . . . . . . . . 200.o (<(I 6,00 oa
do ... ....................................... (00.00 6,050.00

20 ontres (J'or ........ .... ................. ......... 5. 0 10,000.00

ÙOO 0Moutî.es d'argent ............... .................. 10.00) 10,00)0.00
1000 (<L It'te toi1tettýý.............. ............... 5.00 500.>

lobf valanît----------------------.000.0

$1.00 LE BILLET
S. E. ]LEFEBVRE, SeCrétaire.

~Bureau :No 19. RUE ST-,IACQUE(S, MONTIIEAL.

I0A. PRUD'HOMME & FRERES
eoratet.ïîî d îe Ftî'rronnrii,, Pîiîu i'î Lres, Iluiles, \'erîîis. Fil Barbc<c'

une £ écia<hO I En Gio e St enci Détail.

1040, I::?UHJ' NOTRE -DAME, 1940
(lo Godi Tii Il Doré, 1MONT1EAL.

E N Glý (OS.

*1MAýNL'FACTURlERS DE

Toutes sortes de Chaises en Bois, en
~ 1î ~canne et rerforees, ainsi que Bancs.

-De 50,000 a 60,000 Chaises,

PRIX LES PLUS B3AS.



MARCHANDS DE BOIS DE SClAC-5,

PORTES,CHS IMurc, cR1HE

BANCS D'EGISE, PUPIILE'S 'iix ws TXE

'107, CHEMIN PPNAMNRA

Butreaui priuîeijwd.t &esa (,atraL iIsnral

Bonus distribués,$ OOO W. \I R 4'AV ranIt-

,~ N 21RU~VITEN 21,

ETABLIE EN 18M0. lNIEL

A. IIURThAU & FRE11!
MARCHANDS'de BOIS de SCIAGE

92, RUE SAÎNG [J111 N ET,MOTEA
Ccoin dtis r11esi b4alinQiic 14,)~r!Ktr

~1~flÇ~'rrI.II'irnN No. 11

CJLOS U Bassin WVelii4rgbç, eri 14,tc" (les ïicaui :itù' GrailTto
TL v N o. N .0~4,

hlfi Yh~fW1 ~PL011IER, FENI LANTIERý
à au (1iàtl

No 12, rue Ste-Mar.-ti.rite, 11fntnra1,

Importateur (le toutces p?ýcs de " ul1rj pour cutiCif

Collèges, Couvents et liAdu's uL 1,, pour M:uu'
Meubiiers, etc,, une pcit.

390, Rue tJC'i, l)


